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linlprial ; Quineys ; Hôtel de l'Eu-
:Métropole.

S- commerciaux.-Pour faire
î.. tfiaires aux Canaries, il convient
ip it-i ir compte des considérations

soi, ,î es :

siw~ les prix en pesetas, par con-
'q'n,-nt bien connaître le change

llinner les mesures en vara (84
. 1non paf mètre ;

honner les poids par quintal de
'. loitog. la livre vaut 460 grammes;

.Ivreîr franco de frais ;
'Tiaiter en espagnol ; avoir des

i-ita.logues dans tete langue, avec
pails. mesures et monnaies espa-

.\oui r un correspondant avec
litillons sur place;
Iuîner comme facilités en géné-

rai. lo payement par mois

eso vu es a mentaire , Iuuî,peî-
sables à sa population grandissante
et le tiers se compose de produits
manufacturés.

Ti ..u- - - ' V'~~IIt~t OjiVUU O

Ne pas oublier que le bon marché de nature diverse, s'est accrue d'un
ci i apparence sont les conditions dixième ; mais l'industrie textile a
i-ýelîtielles. - (Recueil consulaire réduit de plus le 100 millions de

" -. • -francs la valeur de ses approvision.
nements. Cette réduction est chose

LE (OMMEIRCE DE LA FRANCE grave : elle a entraîné une baisse
EN 1897 double (8,711,000 liv. st.) dans les

exportations de textiles ouvrés et
Lune diminution nette de 5,795,000

Lare 189i nou étonrou les -liv. st. dans le montant total deaifaires. Si nons considérons les ré- l'exportation britannique.
suitots du commerce extérieur, l'en- I exportaio britann
se-Mle (lu commerce sécial indique Malgré le développement colossal
un'- très forte progression sur les let la durée de la grève des mécani-
iltnnées de l'année précédente, qui ciens, l'industrie métallurgique en
elui- -me était bonne. En effet, général n'a pas souffert ; ses, débou
l'iîniprtation totale s'est élevée à 4 chés extérieures se sont même ac.
niilliards, en augmentation de 3011 crus d'environ 1 million sterling ;
inilions ou de 5 à 6 p.c. Pendant mais l'industrie mécanique propre-
la inéme période, l'exportation aI ment dite a perdu 732,000 liv. st.
cri et été plus favorisée ; son ac- 1(18 millions de francs).

croieient brut a été de 274 mil- Les autres industries britanni-
li son accroissement propor- ques n'ont pas prospéré, du moins
tienneil dle 8 P.C. en ce qui concerne l'exportation,Malgré les récoltes mauvaises ou sauf celle des produits chimiques.
)hlio-res notées par les agricul- Mais cet-te comparaison brève et

urs et par les vignerons, le déve- sommaire entre les résultats de nosIlemeni.nt des transactions avec échanges pendant les deux dernières
e Ît n .ger, ne provient pas des ap- an-nées ne permet pas -d'apprécier)r"Tv lîonnements de denrées ali- avec quelque ampleur le caractère1i1-I; ires, mais bien des achats de particulier, personnel en quelquefnît' es et des expéditions de pro- sorte de notre cominerce extérieur
UIt-.d biiqués. C'est une preuve pendant l'année 1897.1<:îneactivité indpstrielle. A _00; + f- A . --

Ai l'int de vue intérieur, les af-
fane- ont été un peu moins prospè-
ris .:s il n'y a pas lieu de consi-

rannée com.me mauvaise. Les
(le chemins de fer ont dé-

pa"i d-e :p.c. celles de l'année an-
ter nte et le mouvement des recet-

' Trésor accuse aussi une aug.
- n de 2 p.c. environ. Ces
tériums sont à peu près in-
- Il est vrai que la récolte
a été mauvaise ; mais la
exceptionnelle et exagérée

, u en repro u sant la ré-
capitulation par nature de produits
de nos transactions en .1896 et en
1897, ainsi que les différences, nous

s'erons d'en mieux spécifier l'es
senc .sel . IMP'ORTATION

Années Ditfrrence

1897 1896 de fr-.
Ojtsd'alimrentation im35,f316.6i2 29141

Mairspremnitres ... 2,343,110 2,173,58Z4 169,528
Ob.jets fabr:qués. .... 6 21,263 618,385 2,878

Totaux (marh.. 4.000,126 3,798,579 204.517

Métàux précieux..... 7,175 68,161 885,19:

()l ps d*îtimmî(,nîil ioni 72ii.AM 6>51791
Aliii'.. 1 -,,mi,-rî',, 911.9M' X;6.2017
WVIS f~ilriqués.I .810,174I 1.71M.761 .3 Ille

qui l'a suivie a plutôt contribué au
bien-être des campagnes. Du reste 1
il y a quelques raisons (le croire que
le mal a été moins intense qu'on ne
l'a prétendu.

La. Grande-Bretagne n'a pas au-
tant à se louer (le l'année 1897 ; son
commerce extérieur, qui joue dans
l'économie nationale un rôle beau
coup plus marqué que dans les au-
tres pays, n'a pas été prospère. Sans
doute, l'importation n'a pas été
inférieure à celle de l'année précé-
dente ; sa valeur a même augmenté,
elle a passé de 441,809,000 liv. st. à
451,239,000 liv. st. Seulement, la
moitié (le cet accroissement vient

votaux march . îi7,.6a i 3,4(5i.¶:i 271.69

.ux :2iu 3. 5112.7M 8:030

Le imouvement des métaux pré-
cieux s'était soldé en 1896 par ne
balance (le 36,185,000 fr. à la sortie
le progrès (le nos exportations ayant
dépassé de 73 millions l'accroisse-
ment (les importations, il est rentré
en France 143,378,000 fr. d'espèces
et de barres d'or et d'argent. L'or
compte dans ce total pour 129,750,000
fr. de barres et lingots et pour 31.-
848,000 fr. de monnaies. Les entrées
nettes de métal jaune ont dont sûre-
mnent atteint 161 millions ; mais il est
difficile de savoir quelle quantité
réelle d'or est sortie de France sous
la déclaration fausse de monnaie

quer l'exportation de monnaiess l'ar-
gent en Angleterre, en Espagne. en
Chine et ailleurs 1

Passe encore pour les pays de
l'Union latine ; mais les 263,485
hectog. expédiées pour les trois pre-
mières contrées indiquées ci dessus
ne peuvent être des monnaies fran-
çaises envoyées à la fonte avec une
perte supérieure à 50 p. c. Quant
aux 8,183,894 hectog. expédiées ail-
leurs, la Tunisie et les colonies fran-
çaises n'en ont certainement reçu
que la moindre partie.

En réalité, ou ne sait pas au juste.
quel est le bilan de nos échanges de
métaux précieux ; celui de l'or est
vrai, mais incomplet ; celui de l'ar-
gent comprend peut-être plus d'or
que d'argent. La comparaison entre
les aunées a seule quelque valeur.

Nous pouvons mieux apprécier
les mouvements de marchandises;
jamais-les entrées de matières pre-
mières n'ont été aussi considérables.

En 1890, elles avaient bien atteint
2,383 millions et 2,457 millions en
1891 ; mais ce n'est qu'une appa
rence ;' une parti- des importations
de 1891 était sûrement destinée à
une consommation tardive; il s'agis-
sait d'éviter le paiement des droits
qui pouvaient résulter de la réforme
douanière. En outre, les prix étaient
certainement bien supérieurs à ceux
de 1891 et même 1897. L'Index
Numzbers de 1890 et de 1891 était de
72 p. c., ceux de 1896 et de 1897 at-
teignaient seulement 61 et 62.

Ainsi, malgré la réforme douaniè-
re, la France n'a jamais acheté plus
de matières premières qiue l'an der-
nier.

La consommation des produits fa-
briqués à l'étranger se trouve pres-
que dans le même cas; en effet, elle
n'a été plus forte qu'en 1891 (658,-


